Sur  ta  constitution  de  V armée  navale* 

' Par  le  Tyocteur  Rstz,  P un  des  Médecins  ordinaires 
du  Roi  et  de  la  Marine  , de  la  Société  des 
amis  de  la  Constitution*, 


Ij  * A S SEMBLÉE  Nationale  est  sur  le,  point  dé  s^ôc^ 
Cuper  d"un  objet  important  à rhumanité  et  à la  prospérité 
de  la  France.  Cest  des  matelots  , de  leur  clàssatioii , de 
leur  service , de  leurs  chefs , et  de  la  manière  d’en  tirer 
le  parti  le  plus  avantageux  à l’honneur  de  notre  pavillon  , 
sans  attenter  à la  liberté  inviduelle.  Quelque  confiance  que 
j’aie  en  la  sagacité  des  représentans  de  là  nation  , qui  s’eh 
occupent , j’ai  cru  quhl  ne  seroit  pas  de  propos  , de  leur 
mettre  sous  les  yeux  , les  réflexions  suivailtes. 

La  marine  militaire  manque  pour  ainsi  dite , nort-Seülé- 
ment  des  matelots , mais  encore  d’hommes  propres  à en 
, faire.-  D’une  multitude  innombrable  d’artisans  , qui  sont 
une  des  sourc^  de  la  splendeur  du  royaume , aucun  ne 
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fburne  ses  vues  spéculatives  vers  le  parti  de  la  itiarîneii 
Pourquoi?  c*est  que  le  gouvernement  n"a  pas  pris  les  me- 
«ui’es  convenables  pour  que  ce  parti  fût  préféré. 

Les  matelots  manquent  à la  marine  militaire  , tandis  que 
îa  marine  marchande  et  les  corsaires  en  sont  abondam- 
ment pourvus  5 tandis  que  plus  de  î 60,000  jeunes  gens 
d*élite  , servent  lès  grands  et  les  personnes  riches  , qui 
n ont  rien  à faire , tandis  qu^une  multitude  assiège  les 
avenues  du  royaume  et  des  villes,  pour  mettre  les  denrées  à 
contribution  j enfin,  tandis  que  2,00,000  hommes  disciplinés, 
sont  entretenus  pour  défendre  Tétât , dans  des  endroits  oû 
Pcnnefni  ne  se  présentera  jamais  pour  Tattaquer,  cet  état 
manque  de  défenseurs'  sur  mer  , ou  des  forces  sont , dit-on  -, 
nécessaires  à la  splendeur  de  la  nation. 

Si  la  guerre  navale  èsf  nécessaire  à la  France  , il  y faut 
sans  doute  , un  corps  de  matelots  ; s^il  n y a point  de  corps 
de  matelots , renonçons  aux  guerres  navales. 

Les  matelots  sont  les  seules  forces  de  la  marine , comme 
les  soldats  sont  celles  de  Tannée.  Que  fera-t-on  des  vais- 
seaux , s’il  y a disette  d’hommes  pour  exécuter  les  ma- 
nœuvres de  la  navigation  ? De  quoi  serviront  les  chefs 
et  leur  bravoure , s’ils  n’ont  pas  sous  leurs  ordres  des  gens 
instruits  à obéir  ? 

La  dernière  guerre , on  le  sait , a dépeuplé  la  France  de 
matelots  j on  en  a usé  , dans  les  premières  campagnes  , 
comme  un  dissipateur  d’une  succession  inopinée  j ils  ont 
été  absorbés  sans  économie  j on  n’a  pas  même  retiré  de 
leurs  services  et  de  leur  émulation , la  gloire  que  leur  ardeur 
sembloit  promettre»  Le  plus  grand  nombre  est  tombé  sous 
le  fléau  des  maladies  5 on  en  a perdu  h 16  mille,  au 
çeul  débarquement  de  M.  d*OrvilkM  y après  la  journéçi 
à'Owsant^ 


( >') 

Cette  perte  def  espèce  de  matelots  .,  pas  été  sensjiiîe 

la  vérité  dans  la  capitale , et  dans  la  plupart  des  pro- 
vinces  ; mais  elle  a dévasté  , d\me  manrère  horrible,  les  côlèt, 
maxitimes.  et  les.  bords  des  grandes  rivières , pays  exclusif- 
yement  destinés  à fournir  les  matelots  , ou  par  une  cruauté 
sans  exemple,  tout  homme  est  forcé  au  service  de  la  marine, 
i^ueîs  q^uc  soient  ses  travaux  ordinaires , son  goût , les  besoins?; 
de  sa  famile  , et  sa  bonne  ou  mauvaise  constitution.  La  dé-- 
population  a été  générale  dans  la  dernière  guerre  ; deux; 
générations  ne  suffiront  pas  pour  y remédier^ 

De  toutes  les  opérations-  inipoliti^ues  des  précédens 
ministères , il  ny  en  a point  eu  certes  de  plus  contraire 
au  bien,  public  , que  celle  de  ne  prendre  les  matelots  que 
dans  la  classe  des  habitans  des  ports  et  des  bords  des 
rivières.  Qffien  arrive-t-il.?  ce  qui  est  arrivé  danslader. 
nière  guerre  .*  L^élite  des  matelots  a été  consommée  dans 
les  deux  premières  campagnes.  A la  fin  de  la  guerre-,  on 
n^auroit  pas  fait , en  choisissant  parmi  les  matelots  de  dix 
vaisseaux  du  premier  rang  , un  aussi  bon.équipage  qffiétoit 
celui  du  moindre  des  premiers  armemens , dans  la  même 
guerre. 

Alors  il  fallu  remplacer  ces  hommes , dont  la  perte 
rr  laissé  les  côtes  comme  un  vaste  tombeau  , paç 
des  hommes  étrangers  au  service  de  la  mer  ; on  les 
a enrôlés  au  hasard  , et  le  défaut  d'encouragement 
n'a  permi  d'enrôler  que  le  rebut  de  la  nation.  J'ai  vu  ces 
hommes  envoyés  en  foule  de  Paris  et  des  provinces , la 
plupart  revendus  par  les  recruteurs.  , qui  les  dédaignoient 
pour  soldats  , petits,  rabougris , foibles  , indisciplinés , li- 
bertins , et  servant  malgré  eux  , tomber  malades  au  pre- 
mier einbarquement , et  périr  par  centaines. 

Oest  cette  dégénération  de  l'espèce  des  matelots  ^ qui 
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âlla  tôujoûi's  en  croissant  pendant  la  dernière  guerre,  qui  a 
rendu  la  contenance  de  nos  flottes  de  moins  en  moins 
ferme  devant  renncmî  , notre  foiblesse  plus  marquée  dans 
les  actions  , nos  balourdises  dans  les  manœuvres  plus  sail- 
lantes , nos  succès  plus  diiEciles  et  nos  défaites  doulou-^ 
reuses  à rappeler, 

Plus  la  marine  militaire  de  France  ira  en  avant  sur 
Je  même  pied  , plus  sop  infériorité  sera  remarquable. 

Si  donc  il  faut  à chaque  guerre  suppléer  à la  perte 
des  matelots  levés  sur  les  côtes , ou  classés  par  des  hom-. 
mes  totalement  étrangers  à ce  service  ; si  ce  remplacement 
fi  été  funeste  et  a la  population  et  à la  gloire  de  nos  ar- 
mes , pourquoi  ne  pas  préférer  de  se  servir  d^embléè  pour 
la  marine  militaire , des  hommes  de  toutes  les  parties  du 
Royaume  indifféremment , tant  pour  ne  pas  dépeupler 
tout-à-coup  les  côtes  , que  pour  avoir  une  pépinière  suf- 
lîsante  et  sans  cesse  renouvellée  de  bons  matelots. 

Je  passe  aux  moyens  de  se  les  procurer;  mais  je  dois 
auparavant  faire  une  observation  qui  ne  me  paroît  pas 
assez  sentie. 

La  constitution  de  Tarmée  , Tordre  qui  y règne , le- 
lien  et  Tensemble  qui  Torganîsent , sont  un  chef-d^œuvre  de 
politique  ; l’armée  est  ce  qui  a posé  les  fondemens  de  la 
monarchie  Française  jusqu’à  une  profondeur  inaccessible 
aux  efforts  des  ennemis  ; elle  a fixé  d’une  manière  iné- 
branlable les  limites  du  royaume  ; elle  a établi  dans 
l’intérieur,  une  tranquillité  , une  confiance , qui  sont  une 
source  perpétuelle  de  richesses  et  de  grandeur  nationale, 
fille  est  en  même-tems  un  objet  de  terreur  pour  nos 
Voisins  malfaisans.  Sa  présence  seule  détourne  les  coups 
que  l’Angleterre  seroit  peut-être  disposée  à lancer  sur  le 
«sol  qu’elle  habite. 

^ais  par  une  politique  tpufe  simple  , Tanglais  en,  rçsr- 
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pcctant  notre  côté  forr , nous  prend  presque  toujours  au 
dépourvu  par  le  côté  foible  , qui  est  celui  de  la  mer  j et 
nos  forces  terrestres  sont  devenues  dans  ces  derniers  tems , 
au  grand  regret  des  individus  qui  composent  Tarmée  , d’unç 
inutile  ostentation, 

Oest  ranglais  , ( lisez  ^histoire  ) , qui  nous  a fait  sentir 
la  nécessité  d’avoir  continuellement  des  soldats  sur  pied 
pour  défendre  nos  possessions  contre  scs  violences  ; et  cç 
but  rempé  a eu  le  succès  le  plus  complet  : pouvons-nou? 
aujourd’hui  ne  pas  sentir  qu’il  nous  force  de  même  à avoir 
des  matelots  pour  repousser  ses  insultes  à notre  pavillon, 
çt  prévenir  les  inalheurs  dont  il  rnénace  notre  commerce 
maritime  ? 

' ' Projet  de  décret^ 

Article  premier.  La  moitié  de  l’armée  sera  convertie  en 
matelots. 

Cet  ordre  manque  à l’organisation  militaire  de  la  France 
çt  au  boxiheur  de  cet  état.  Si  d’une  armée  de  zoojooo  hom- 
mes, dont  l’entretien  pendant  la  paix  est  en  quelque 
sorte  un  fardeau  plutôt  qu’un  secours,  on  en  tire  100,000 
matelots  , la  France  si  florissante  dans  ses  murs  sera  en 
même- tems  la  puissance  la  plus  formidable  au  dehors.  La 
moitié  de  nos  forces  militaires  surpassera  de  beaucoup  celles 
des  anglais  qui  sacrilient  tout  à leur  marine  3 et  nous  au- 
rons à leur  opposer  100,000  hommes  de  mer  , avec 
nos  immenses  ressources  pour  entretenir  ces  deux  corps  et 
les  augmenter  au  besoin  : 'puissance  à mon  avis  , incom- 
parable. 

Il  y aiiroit  bien  moins  de  difîrcuîtés  à faire  un  mate- 
lot d’un  soldat , que  d’un  homme  brute  , ignare,  indiscipliné, 
sans  émulation,  et  enrôlé  de  force  , tel  qu’on  emmène  à la 
mçt  un  si  grand  nombte  , pendant  les  guerres,  ' 
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■ n.  La  iro-Hié  de  chaqui  xé^mtat , sans  en  excepter  les 
l^gmens  de  cavalerie,  sera  destinée  à ce  servîée. 

^ n ajoutera  par.là  aux  avantages  de  cette  réforme,  une 

^ ™ortié  des  chevaux  de  l’armée  qui  ne  sont 

un  luxe  en  tems  de  paix  sur  terre. 

m.  La  portion  dédoublée  de  chaque  régimeirt  sers. 
!nmee  armement , avec  le  même  nom  que  celui  du  ré- 
giment: armement  de  Bourgogne,  armement  àe  Picardie ,, 

^ vaisseau  que  montera  chaque  armement  aura  le 
meme  nom. 

Chaque  dédoublement  armera  à son.  tour  , et  les  gens  dé 

, . f , campagne , auront  l’avantage  inap- 

préciable de  se  reposer  à terre  sans  que.  ni  leur  santé,  ni 
le  service  puissent  en'  souffirir. 

V.  Chaque  armement  sera  attaché  à son  vaisseau,  comme 
une  garnison  à la  place  qu’elle  défend.. 

Le  travail  des  armemens  consiste  dans  les  m'anœuvres  du 
-.vaisseau,  de  l’artillerie  et  de  la  mousqueterie  ; il  ne  restera 
. . ®eldats  qu  à apprendre  les  manoeuvres  ; chose. 

ce  , que  plusieurs  detachemens  se  sont  distingués 
P ^ go  it  dans  ce  servrice,  pendant  les  traversées  qu’a 
exige  la  dernière  guerre. 

y.  Les  armemens  tiendront  lieu  des  détachemens, 

quonniene  souvent  à la  mer. 

Chaque  vaisseau  aura  un  arsenal , oii  la  partie  des  arme- 
mens qu,  ne  sera  pas  strictemé'nt  nécessaire  à la  manœuvre, 
rcpmndrases  ai-mes  pour  les  combats , les  descentes , et  dans 

le  occasions  ou  les  matelots  d’aprésent  ne  peuvent  être 
ci  aucun  secours. 

VI.  La  conscription  des  armemens  ne  sera  pas  différente 
e celle  de  rârmée;  on  aura  seulement  égard  au  cliÂx  des 
sujets  pour  le  service  qffils  préféreront  j celui  de  la  mer 
auroit  besoin  d'encouragement. 
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3Dn  laissera  par  ce  moyen,  à Tagriculture  et  au  commerce^ 
tes  restes  déplorables  des  habitans  des  côtes  et  des  bords  des 
grandes  rivières , ou  préviendra  leur  destruction  totale,  qui, 
dans  le  régime  actuel , seroit  la  suite  infaillible  de  la  plus 
courte  guerre. 

VII.  Chaque  armement  sera  forcé  de  tenir  la  mer  où  la 
tade  , comme  son  régiment  partenaire  occupera  le  lieu  de  sa 
..garnison. 

La  France  n*aura  jamais  de  bons  marins  sans  cette 
■discipline.  O inconséquence  des  hommes  les  gens  de  mer 
•conviennent  que  rien  n"est  plus  difficile  que  leur  art;  et  au 
lieu  de  Tétudier  où  l'on  en  trouve  les  principes  , ils  ont; 
substitué  à cette  étude  une  brillante  et  trompeuse  théorie  -, 
d'-où  dérivent  ordinairement  leurs  défaites  ‘et  les  pertes  de 
l’Etat. 

Vlli.  Outre  les  officiers  d’armement , il  y aura  sur  chaque 
vaisseau  un  commandant  de  hord^  avec  son  état  major  , 
comme  il  y a des  commandans  de  citadelles  et  de  villes  de 
.guerre. 

Ces  commandans  seront  chargés  de  la  tenue  du  vaisseau , 
de  la  conduite  de  l’équipage  et  des  manoeuvres , dans  les 
Combats  et  tailleurs.  Les  officiers  d’armement  seront  sous 
leurs  ordres  ; ils  y feront  leur  apprentissage  pour  parvenir 
aux  rangs  de  commandant  de  bord , de  chef  d’escadre  , et 
d’amiral. 

IX.  Les  armemens  seront  consultés  ‘pour  les  promo- 
tions. 

Aucun  officier  ne  pourra  être  nommé  a aucun  grade  sans 
les  suffrages  de  ceux  qu’il  doit  commander.  L’ineptie  qui 
avoit  consacré  un  régime  tout  contraire  , a peut  être  fait 
plus  de  tort  à nos  armes  , que  les  ennemis. 

X.  Le  ministre  de  la  farine , ni  aucun  autre  agent  du 
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pouvoir  exécutif  5 pour  ce  qm  concerne  la  guerre  navale , 
ne  pourront  être  pris  ailleurs  que  parmi  les  commandans 
de  bord , ou  cbefs  d’escadre  , ou  amiraux  5 et  les  inférieurs  , 
parmi  les  officiers  des  armemens. 

Personne  a=^t-il  rien  vu  de  plus  inouï  et, de  plus  pernicieux 
à l’état  J que  ces  emplois  si  importans , confiés  j par  exemple  à 
un  lieutenant  de  police  y puis  à un  officier  de  cavalerie,  et 
ensuite  à un  officier  d’infanterie  : 'perfonnages  recomman- 
dables sans  doute  à d’autres  égards  ; mais  certainement  in- 
capables de  diriger  les  opérations  importantes  de  la  marine, 
qui  ont  une  si  grande  influence  sur  la  gloire  nationale. 

Puissent  ces  vues  être  favorablement  accueillies  par  les 
membres  du  corps  constituant,  et  conti^ibuer  à améliorer  le 
sort  des  marins , classe  d’hommes  dignes  du  plus  vif  intérêt  t 

Lç'üG  avril 
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